
POÈMES 

« Quiconque se donne tant soit peu de peine doit reconnaître 
bien vite et on ne peut plus clairement, grâce à l’intuition, ce 
qui est vrai dans les poèmes. » 

ABD-RU-SHIN,  
Dans la Lumière de la Vérité, III, 56, 32 
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Le Messager rayonnant descendu du Saint Graal 

Vous voilà, gracieux visage au profil radieux, 
Front marqué de la croix radiante sublime. 
Cet œil nimbé de la Parole vous confirme, 
Seigneur, Fils de l’Homme et frère du Fils de Dieu. 
 
La Force de Parzival, encor méconnu, 
A permis d’enchaîner Lucifer dans l’abîme,  
Libérant du même coup l’homme, sa victime, 
S’il s’éclaire au flambeau d’un Savoir reconnu. 
 
Qu’importe le messager, prévaut le Message. 
Il libère l’esprit et change l’homme en sage 
Voulant le retour au spirituel pays. 
 
Vous êtes, Abd-ru-Shin, marquant la direction, 
Le Roi du Saint Graal, ici-bas accueilli, 
Imanuel, Volonté dans la Création.  
 

LOHERANGRIN, 1er octobre 1996 
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Au souffle divin qui passe 

Seigneur, Tu as franchi le seuil de ma maison, 
Visible en Tes photos et par Tes mots écrits, 
Porteurs de Vérité. Même les maux décrits 
Irradient Ta Lumière épurant ma raison. 
 
Humble, loin du Tyrol, droiture en sa demeure, 
L’aveugle au cœur ouvert perçoit et se console. 
Le sourd, aux bruits fermés, n’entend que Ta Parole. 
L’infirme comprend tout, s’étonne et de joie pleure. 
 
Toute l’humanité ne T’a pas encor vu 
Et même si certains T’ont à peine entrevu 
Leur esprit vibrera surtout à Ta Justice. 
 
Car Ton temps est bienvenu, ère de l’Esprit ! 
Jésus a su accomplir la mission qu’Il prit. 
Ainsi, Esprit saint, que Ton règne s’accomplisse! 
 

LOHERANGRIN, 27 décembre 2003 
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La Parole 

La Force déversée dans la coupe cosmique, 
Vase d’or précieux de la Parole rythmique, 
Bouillonne et ondoie, se déversant dans les sphères, 
Chaque année, Fête en mai, depuis des milliers d’ères. 
 
Depuis longtemps, depuis toujours, l’événement  
Se renouvelle. L’homme oublie sciemment. 
Pour le lui rappeler, le glaive vient trancher 
Comme l’éclair fulgurant tient à s’épancher. 
 
Telle est la Parole, rayon divin du Verbe, 
Transparente comme l’onde, noble et superbe, 
Dure comme un diamant et froide Lumière, 
Si forte, si puissante, limpide et entière. 
 
Elle apporte un nom nouveau, 
Caillou blanc du renouveau. 
 

LOHERANGRIN, 29 novembre 2003 
 




